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      La Victime & Le Protecteur

      

      Tyler & Meredith Blackfoot

      Tyler et Meredith Blackfoot ont un passé long et compliqué. Une relation née de la pire épreuve qu’une femme puisse endurer s’est transformée en un amour plus grand que ce qu’ils auraient pu imaginer. Maintenant, avec des prières exaucées et Addie faisant partie intégrante de leur famille, ils sont prêts à aller de l’avant.

      Meredith travaille en tant que directrice du centre CRISIS. Tyler, quant à lui, est occupé à encadrer les jeunes membres du club et les adolescents qui le regardent avec admiration.

      La vie suit son cours comme ils le souhaitent lorsqu’une femme se présente au centre CRISIS, menaçant tout ce pour quoi ils ont tant travaillé. Elle est dangereuse, et seuls quelques initiés savent pourquoi. Les secrets s’accumulent et le stress monte alors que les Blackfoot reçoivent la plus grande surprise de leur vie.

      Tyler fera tout pour protéger la femme qu’il aime et la jeune famille qu’ils ont construite ensemble. Lorsque la raison même de son existence est menacée, il met tout en œuvre pour prouver que ce n’est pas la fin, mais le début de l’éternité.
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      Meredith Blackfoot se tendit en mordillant sa lèvre inférieure, faisant de son mieux pour ne pas la mordre. Sa main serrait celle de son mari, qui se tenait droit à côté d’elle, aussi immobile qu’elle. Tous deux, semblait-il, retenaient leur souffle. En réalité, ce souffle était retenu depuis dix-huit mois : le temps qu’Addalynn avait passé à vivre avec eux, le temps qu’avait pris leur demande d’adoption pour être examinée par le tribunal, et le temps qu’ils avaient passé à vivre en se retournant sans cesse.

      Les obstacles auxquels ils avaient fait face avaient parfois semblé insurmontables — et pourtant, ils étaient là. Unis, comme un seul homme.

       — Quoi qu’ils disent, nous nous en sortirons.

      Elle entendit ces mots doux prononcés par l’homme qui détenait son cœur, qui le détenait depuis qu’il l’avait sauvée lors de la pire nuit de sa vie. Il avait raison, ils s’en sortiraient, mais bon sang, cela ferait mal s’ils leur enlevaient Addalynn. Leur avocat les avait prévenus avant qu’ils n’entrent que si les choses tournaient mal, il y aurait toujours des recours, mais Meredith n’était pas sûre que son cœur pourrait le supporter. Un cœur ne pouvait être brisé qu’un certain nombre de fois, et le sien était presque à sa limite.

      Sa main plus grande serrait la sienne fermement, son pouce dessinant des cercles sur sa peau. Ce contact l’apaisa alors que le juge prenait place devant le tribunal et que l’audience commençait. Tout se déroula dans un flou jusqu’à ce qu’elle entende les mots qu’elle avait tant attendus.

       — Cette adoption est approuvée, et l’enfant mineur pourra rester sous la garde et dans le foyer de Tyler et Meredith Blackfoot.

      C’étaient les mots les plus doux que Meredith ait jamais entendus de sa vie. Ils étaient libres de passer à autre chose et de profiter de leur temps ensemble. Ils n’auraient plus à se retourner sans cesse, à se demander s’ils n’avaient pas été aussi minutieux qu’ils avaient essayé de l’être en cherchant les membres de la famille d’Addalynn. Elle faisait des recherches tous les jours dans son travail pour CRISIS et savait qu’elle avait fait de son mieux.

       — Ramenons notre fille à la maison, lui dit Tyler, le sourire aux lèvres aussi large qu’elle ne l’avait jamais vu.

      Ramener leur fille à la maison. Des mots qu’elle avait toujours rêvé d’entendre, mais qu’elle n’avait jamais pensé entendre un jour.
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        * * *

      

      Deux mois plus tard

       — Vas-y, rentre chez toi, Mer. Je sais que Tyler et Addie t’attendent, lui dit Christine. — Je m’occupe de faire installer et enregistrer cette famille. Tu as déjà fait plus que ta part cette semaine.

      Christine avait raison, ils l’attendaient. C’était leur première fête en tant que famille officielle, et cette année, le Heaven Hill MC célébrait le 4 juillet en grande pompe. Steele et Rooster étaient allés dans le Tennessee plus tôt dans la semaine et avaient acheté tout un tas de feux d’artifice. Les femmes leur avaient demandé pourquoi ils ne faisaient pas leurs achats à Bowling Green, mais ils avaient simplement haussé les épaules en disant que le Tennessee était l’endroit idéal. Quoi qu’il en soit, le groupe allait apparemment assister à un spectacle incroyable dès que le soleil se coucherait.

      — Tu es sûre ? Elle ne voulait absolument pas profiter de l’autre femme, qui avait aussi quelqu’un d’important à la maison. — Steele t’attend.

      — C’est vrai, mais il n’a pas une petite fille de deux ans à préparer.

      Meredith rit. Son Tyler s’en sortait bien dans tous les aspects de la parentalité, sauf pour coiffer Addie, ce qu’ils trouvaient tous hilarant, vu sa préférence pour porter ses cheveux longs. — Tu as raison. Je dois y aller avant que cette enfant ne devienne chauve.

      Les deux femmes échangèrent une étreinte, et Meredith se dirigea vers le SUV qu’ils avaient acheté quand Addalynn était venue vivre avec eux. Ils ne pouvaient pas vraiment l’attacher à l’arrière d’une moto, et Tyler avait été nerveux à l’idée de la mettre dans son gros camion. En montant, Meredith sourit au siège auto à l’arrière.

      — Tout arrive pour une raison, et tout s’est passé comme cela devait se passer, se dit-elle en sortant du parking et en s’engageant sur Louisville Road.

      Elle n’avait peut-être pas donné naissance à Addalynn, mais c’était l’enfant pour laquelle elle avait prié, et c’était tout ce qui comptait.
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        * * *

      

      — Merde, jura Tyler en essayant une fois de plus de faire cette coiffure simple que Meredith lui avait montrée pour les cheveux d’Addie. Ça avait l’air si facile quand elle le faisait, et honnêtement, il pouvait se faire une tresse lui-même ; ce truc devrait être facile. — Tu peux rester immobile cinq secondes de plus ? demanda-t-il à la fillette de deux ans.

      — Non, lui répondit-elle simplement, en secouant la tête.

      Il respira lentement, se disant que cela ne le vaincrait pas. Il avait réussi tant de choses dans sa vie. Une simple coiffure ne serait pas la fin de lui ou de sa patience. Ce ne l’était pas. Alors il prit une grande inspiration et tira à nouveau les cheveux en arrière, pour que la barrette se casse quand il essaya de la fermer. — Putain de merde, jura-t-il violemment.

      — Merde, cria Addie en tapant dans ses mains, souriant largement.

      C’est alors qu’il sentit la présence de la seule femme qui l’avait jamais fait arrêter de courir, qui l’avait fait cesser de chercher l’approbation des autres quand il savait qu’il ne l’obtiendrait pas. Se retournant, il sourit à la femme qui portait son collier. — Elle n’a pas appris ça de moi.

      Meredith lui rendit son sourire. — Je suis restée ici assez longtemps pour savoir que si. Toujours pas doué avec les cheveux ?

      — Je ne sais pas comment tu fais. Il secoua la tête. — Je n’arrive pas à m’y faire, peu importe à quel point j’essaie.

      — Je vais te révéler un petit secret, lui dit-elle en s’approchant d’eux et en s’asseyant sur les genoux de Tyler, attirant Addie sur les siens.

      Il la regarda rassembler la masse de boucles, sans même essayer d’immobiliser la petite qui gigotait. — Je suis tout ouïe, chérie. Tous les secrets que tu as à me dire, je suis prêt à les entendre.

      Meredith frissonna légèrement. Ses lèvres contre son oreille avaient toujours le pouvoir de l’émouvoir. — J’ai pratiqué avec une vieille poupée de Mandy jusqu’à ce que je maîtrise.

      Il resta stupéfait un instant, puis éclata de rire plus fort qu’elle ne l’avait jamais entendu. — Tu es sérieuse, putain ?

      Elle hocha la tête. — Oui. Je n’ai jamais été une fille très féminine. Mes amies et moi ne nous coiffions pas mutuellement, je n’ai jamais été très maquillage, donc je ne savais pas trop quoi faire. J’ai regardé quelques vidéos sur YouTube. Elle haussa les épaules.

      Sa grande main encercla sa cuisse. — Tu as toujours été une vraie femme à mes yeux.

      Cela aurait dû être illégal à quel point ils se désiraient encore. Si quelqu’un lui avait dit qu’elle aurait une relation comme ça quand elle était plus jeune, elle aurait ri. Pour elle, la vie tournait autour de sa carrière. Personne n’avait besoin d’un homme — surtout pas elle — qui se vantait de tout ce qu’elle pouvait faire seule. Une nuit avait changé toute sa vision de la vie, et aussi drôle que cela puisse paraître, elle en était contente. Sa vie n’avait pas tourné comme elle l’avait prévu, mais c’était bien mieux qu’elle ne l’aurait jamais imaginé. — Arrête. Elle lui tapota la main en jouant. — On doit y aller. Ils vont commencer les feux d’artifice dans quelques heures, et je dois aider Denise avec la nourriture.

      — D’accord, soupira-t-il. Mais ce soir, je propose qu’on fasse nos propres feux d’artifice.

      Elle lui jeta un regard par-dessus son épaule, leurs yeux se rencontrant. — Marché conclu.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      — Je te jure, Drew Walker, si tu me pousses encore dans cette piscine, je rentre chez moi !

      Meredith rit avec Denise alors qu’elles disposaient tous les plats d’accompagnement sur la terrasse construite autour de la piscine hors-sol. Drew et son meilleur ami Dalton avaient installé la piscine eux-mêmes l’été précédent, et c’était eux qui avaient construit la terrasse, juste à temps pour le barbecue. On aurait dit que Drew récoltait les fruits d’un travail bien fait.

      — Charity va rentrer chez elle, non ? murmura Denise en hochant la tête vers eux. — Parce que mon fils ne va pas la laisser tranquille.

      — C’est une si gentille fille, lui dit Meredith. — Tu as eu de la chance avec elle. Je vois certains adolescents renfrognés qui viennent à CRISIS, et je me retiens de leur demander si ça leur ferait mal de sourire. Je sais qu’ils ont traversé beaucoup de choses. Je veux dire, s’ils sont à CRISIS, c’est que la vie n’est pas ce qu’ils pensaient qu’elle serait, tu vois ? Mais je veux leur dire qu’un sourire peut changer toute la vision qu’on a de la vie.

      — C’est une gentille fille, peu importe ce que sa mère fait comme travail, affirma Denise. — J’ai juste peur que l’un d’eux ait le cœur brisé. Non seulement c’est une gentille fille, mais elle est intelligente, et elle veut quitter cette ville.

      — Eh bien, je ne lui en veux pas, dit Meredith en posant un bol de salade de fruits, laissant le couvercle pour empêcher les mouches d’y entrer jusqu’à ce qu’ils puissent tous s’asseoir pour le repas. — J’ai le stigmate d’une victime de viol sur moi, même si ce n’est que pour quelques personnes. Elle a le stigmate d’être la fille d’une strip-teaseuse. Elle ne s’en débarrassera jamais, peu importe à quel point elle est intelligente ou belle. Il y a seulement un certain nombre de stigmates que nous pouvons fuir à la fois.

      — Je sais, et crois-moi, je comprends. Je pense que notre petit garçon va finir avec le cœur brisé à la fin de cette année scolaire.

      C’était difficile pour Meredith de croire que Drew et Mandy étaient déjà assez grands pour être en terminale, mais c’est ce qu’ils seraient, dès août. — Alors, tu feras ce que toutes les mères qui aiment leurs enfants font. Tu soigneras son cœur brisé et tu lui feras comprendre qu’il y a d’autres poissons dans l’océan.
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      — On va y aller, lança Layne.

      Meredith leva les yeux et vit Layne et Jessica debout ensemble, se tenant la main. Elle savait que, compte tenu de son passé, Layne avait parfois du mal à gérer les bruits forts et les explosions… cela n’arrivait pas à chaque fois, mais dans ces rares occasions où cela le plongeait dans un flashback, il pouvait être difficile de l’en sortir. Il n’était pas du genre à tenter sa chance en supposant qu’il s’en sortirait à la fin. Il avait déjà eu quelques flashbacks en présence de Jessica, et il avait toujours peur de lui faire du mal. Quand il y avait des enfants, il était encore plus prudent, ce qui expliquait probablement pourquoi il faisait une sortie rapide ce soir.

      — Merci d’être venu, déclara Tyler en se levant pour serrer le jeune homme dans ses bras.

      Liam, Travis et Rooster étaient dans le champ, en train de tout mettre en place, et il était de coutume que les autres membres fassent leurs adieux avant de partir. Quant à Jagger, il blaguait avec les adolescents venus avec Drew et Mandy.

      — C’est toujours un bon moment, sourit Jessica.

      Ils vivaient toujours au clubhouse, mais Meredith savait que pour cette nuit, ils prendraient probablement une chambre dans leur hôtel préféré. Meredith avait toujours été surprise de la facilité et de la rapidité avec lesquelles Jessica avait abandonné son ancienne vie, mais elle n’avait jamais semblé la regretter. Elle en parlait rarement. Elle était vraiment épanouie dans sa vie de petite amie et d’écrivaine érotique.

      Les conversations et les mouvements commençaient à s’estomper. Ils avaient mangé et socialisé. Tout le monde avait l’estomac bien rempli, et ils se déplaçaient tous de la table de pique-nique et du mobilier de patio vers les couvertures qui avaient été installées plus tôt dans la journée. Le soleil commençait enfin à se coucher, et ils s’excitaient tous pour le spectacle de feux d’artifice.

      — Tu es prête, ma puce ? demanda Tyler en hissant Addalynn sur sa hanche. Elle était sa « puce » depuis qu’elle avait cinq mois et qu’il l’avait surprise en train de jouer avec un crayon, faisant des gribouillis sur une feuille de papier.

      Elle hocha la tête, bien que sa tête soit lourde contre son épaule. La petite fille luttait contre le sommeil de toutes ses forces. Si c’était une nuit ordinaire et non un jour férié spécial, ce serait l’heure du bain et de l’histoire. Cette famille vivait clairement selon un emploi du temps bien établi.

      — Plus très longtemps maintenant, lui dit Meredith en lissant quelques mèches de cheveux qui s’étaient échappées de la coiffure qu’elle lui avait faite.

      Ils s’assirent sur leur couverture, entre Drew et Charity d’un côté, Dalton et Mandy de l’autre. Drew et Charity étaient enlacés ; Drew avait son bras autour du cou de Charity, et il lui murmurait des choses à l’oreille qui la faisaient rire. À l’autre extrémité du spectre se trouvaient Mandy et Dalton. Ils n’étaient pas collés l’un à l’autre, mais suffisamment proches pour que Meredith se demande ce qui se passait entre eux. Leurs têtes étaient penchées en angle pendant qu’ils se parlaient, et Dalton tendit la main pour saisir la sienne, faisant glisser ses doigts sur sa paume. Quoi que Dalton ait dit, cela fit rougir les joues de Mandy.

      — Vous deux, restez corrects, lança Tyler en direction de Drew et Charity. Tatum traîne quelque part, et vous savez qu’elle finira par venir par ici.

      Les visages des deux adolescents devinrent écarlates lorsqu’ils comprirent ce que l’homme plus âgé sous-entendait.

      — Tyler ! Meredith le frappa sur la poitrine. Ne les embarrasse pas comme ça.

      Tyler laissa un lent sourire s’étirer sur son visage et se pencha vers sa femme. — Lui et moi, on s’entraîne encore ensemble, tu sais ? J’ai une assez bonne idée de ce qu’ils font quand il enlève son t-shirt et qu’il a des griffures dans le dos plus profondes que les miennes.

      C’était maintenant à son tour de rougir. Elle connaissait Drew depuis qu’il avait douze ans ; il n’y avait pas une partie d’elle qui pouvait même commencer à imaginer ce que Tyler lui disait. — Qu’est-ce que je vais faire de toi ?

      Avant qu’il ne puisse répondre, des détonations retentirent dans les airs, accompagnées de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Les conversations cessèrent, et les seuls sons audibles étaient les « oh » et « ah » de la foule ainsi que les exclamations de joie des enfants. Tyler regarda Addalynn, qui applaudissait joyeusement ; son cœur était aussi plein qu’il ne l’avait jamais été.
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        * * *

      

      — Elle dort à poings fermés, chuchota Tyler tandis que lui et Meredith entraient dans la chambre d’étudiant qu’ils utilisaient encore parfois. C’était agréable d’avoir des options, surtout les soirs comme celui-ci où le trajet pour rentrer chez eux serait tardif.

      — Alors je lui donnerai un bain demain matin. Aucune raison de la réveiller ce soir, dit Meredith en tirant les couvertures du lit qu’ils utilisaient pour Addie quand ils étaient là. C’était un lit de bébé converti, mais il faisait l’affaire.

      Tyler s’arrêta net et la regarda, ses yeux marron brillants.

      — Quoi ? demanda-t-elle, incapable de retenir le sourire qui s’étira sur son propre visage.

      — Elle est sortie… la plupart des autres sont soit au lit, soit ils ont déplacé la fête ailleurs pour la nuit… — Il laissa sa phrase en suspens.

      Être ensemble depuis des années signifiait qu’ils se comprenaient souvent sans avoir besoin de mots, mais parfois elle aimait lui faire deviner. — Ça veut dire qu’on devrait bien dormir ce soir. La journée a été longue. Travailler à CRISIS, c’est pas vraiment des vacances. — Elle exagéra un bâillement et leva les bras au-dessus de sa tête en s’étirant.

      Il saisit l’occasion pour l’attraper par la taille et la soulever. De ses mains, il écarta ses cuisses et laissa ses jambes encercler son torse. — Je pense que tu sais très bien où je veux en venir, ma chérie. Inutile de jouer la distraite.

      D’elle-même, ses bras s’enroulèrent autour de son cou, l’attirant pour un baiser assez torride pour faire perler la sueur sur son front. Il grogna sourdement, resserrant son emprise sur ses fesses.

      — Tu as raison, — dit-elle d’une voix essoufflée en se détachant du baiser. — Où peut-on aller ? Certains n’ont pas de problème à se laisser aller quand un enfant est là, mais ce n’est pas mon cas et ça ne le sera probablement jamais.

      — Aucun de nous n’a eu l’occasion de nager ce soir.

      — Donne-moi cinq minutes pour m’assurer que quelqu’un puisse garder Addie si elle a besoin de quelque chose avant notre retour, et pour prendre mon maillot. — Elle attrapa précipitamment le babyphone qu’ils utilisaient ici et partit à la recherche d’un ami.

      — Cinq minutes, pas une de plus.

      Le ton de sa voix ne laissait place à aucune discussion.
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      — Vas-y, profite de ce morceau d’homme que tu considères comme le tien. Je m’occuperai d’Addie si elle a besoin de quelque chose. Je suis presque sûre qu’elle n’aura besoin de rien, mais ne t’en fais pas, lança B à Meredith, avec un sourire de folle tout en tenant le babyphone d’une main.

      — Pourquoi tu es si contente que j’aille passer du temps seule avec Ty ? demanda-t-elle, en plissant les yeux de curiosité.

      — J’ai juste un très bon pressentiment pour ce soir. J’y ai pensé toute la nuit... chaque fois que je te regarde, je sens que c’est une nuit spéciale.

      — Peu importe, rit Meredith. Merci de veiller sur elle.

      Sans attendre que B ne lui balance d’autres paroles bizarres, elle se dépêcha de retourner dans le couloir et de rejoindre la chambre qu’ils appelaient la leur. Elle ferma la porte aussi silencieusement que possible. — B et Jagger s’en occupent si Addie se réveille ; laisse-moi juste me changer vite fait.

      Quand elle se retourna, sa bouche s’assécha, comme un désert aride. — Comment se fait-il qu’à chaque fois que je te regarde torse nu, tu es encore plus sexy que la fois précédente ?

      — Je te l’ai déjà dit. C’est à cause des entraînements avec Drew, et je veux rester en forme pour toi.

      « Rester en forme » était une façon de le dire. Elle était presque sûre qu’il arborait maintenant une tablette de chocolat sur son abdomen.

      — Va te changer, je suis prêt pour un peu de temps adulte avec toi, ordonna-t-il, en s’approchant pour l’embrasser sur la joue. Sa main enveloppa sa hanche et l’attira vers lui pendant une fraction de seconde. Cette fraction de seconde suffit à lui faire comprendre que B avait peut-être raison, que cette nuit était peut-être spéciale.

      — J’arrive tout de suite.

      Le cœur de Meredith battait la chamade alors qu’elle se dirigeait vers la salle de bain. Elle essaya de se souvenir de la dernière fois qu’ils avaient passé une nuit comme celle-ci et réalisa que cela faisait un moment. Jouer les parents, sans parler du stress du procès pour obtenir la garde d’Addie, avait mis à mal leur intimité. Elle avait envie de retrouver un peu de cela ce soir. En fouillant dans le sac de maillots de bain qu’elle gardait au club-house, elle chercha un bikini en particulier... il était plutôt osé, et elle ne l’avait pas porté depuis quelques années. En partie parce qu’elle avait pris quelques kilos, et en partie parce que ces quelques kilos rendaient ce satané truc indécent. Elle se débarrassa rapidement de ses vêtements et enfila le maillot. Ses cheveux avaient été attachés en queue de cheval la plus grande partie de la soirée parce qu’elle les avait laissés sécher à l’air libre avant de venir. Les détachant, elle fut ravie de constater qu’ils avaient naturellement bouclé. Elle prit quelques minutes pour les arranger avant d’enfiler une tunique et de retourner dans la chambre.

      — Sérieusement ? Une tunique ? Le visage de Tyler était un masque de déception.

      Elle rit. — La seule personne que je veux voir dans ce que je porte, c’est toi. Alors oui, un paréo.

      Il lui prit la main et l’entraîna hors de la pièce. En moins d’une minute, ils traversèrent le couloir et se retrouvèrent sur la terrasse. Tyler l’observa, son regard sombre, tout en se déplaçant dans l’espace pour baisser les lumières dispersées çà et là pour créer une ambiance. — Je ne veux pas que quelqu’un nous espionne, expliqua-t-il.

      Meredith savait sans aucun doute que personne ne les espionnerait — tout le monde respectait Tyler à un point tel que presque toutes les personnes qu’elle connaissait préféreraient se donner la mort plutôt que de le manquer de respect ou de le décevoir. — Pendant que tu fais ça, commença-t-elle en enlevant son paréo, je vais entrer.

      Il retint son souffle en voyant le bikini qu’elle portait. Cela lui procura une satisfaction et la fit se sentir puissante. C’était l’un des plus beaux sons qu’elle avait entendus depuis très longtemps.

      Elle lui lança un regard par-dessus son épaule, lui adressant un sourire coquin avant de sauter dans l’eau. Lorsqu’elle refit surface, repoussant ses cheveux de son visage et les lissant avec l’eau de la piscine, il était toujours là. Immobile. Son regard était si intense qu’elle le ressentait dans chaque partie de son corps. C’était presque déstabilisant. — Tu ne viens pas ?

      Il s’accroupit et fit signe de l’index pour qu’elle s’approche. Aucun mot ne fut échangé entre eux, mais il n’y en avait pas besoin. Ils pouvaient se parler par des regards et des sons ; les mots étaient superflus.

      C’était comme s’il tenait une ficelle et qu’elle y était attachée. Son regard l’attira à travers l’eau jusqu’à ce qu’elle s’arrête devant lui. Assis au bord de la piscine, il plongea ses jambes dans l’eau, les utilisant pour l’encercler. — Tu ne t’échapperas pas, plaisanta-t-il.

      — Je n’en ai jamais eu l’intention. Elle leva les yeux vers lui, ses cils mouillés scintillant.

      Il y avait quelque chose dans son regard qui l’appelait. Chaque fois qu’ils étaient intimes, elle lui offrait une partie d’elle-même, et il prenait cette partie pour la garder précieusement dans son cœur. C’était l’une des choses qu’il avait aimées chez elle depuis le début. Il avait eu des tonnes de relations sans importance dans sa vie, mais avec elle — chaque regard, chaque toucher, chaque son avait une signification. — Donne-moi tes mains, lui dit-il.

      Elle obéit, haletant lorsqu’il utilisa la force de son torse pour la sortir de l’eau. Pour se stabiliser, elle écarta rapidement ses cuisses, enjambant ses hanches. Elle agrippa ses épaules pour garder l’équilibre, et c’est à ce moment-là que ses lèvres s’emparèrent des siennes.

      Une grande paume se posa sur sa nuque, s'emmêlant dans la masse de ses cheveux. L'autre descendit sur sa hanche, la plaçant plus fermement contre la dureté de son corps. Meredith poussa un gémissement profond au fond de sa gorge. Il la possédait, l'avait toujours possédée depuis le moment où il l'avait sauvée—bon sang, il l'avait probablement possédée dès l'instant où il avait changé le mot de passe de son téléphone juste pour l'énerver. Leur passé avait directement pointé vers leur avenir, et elle savait sans l'ombre d'un doute qu'il n'y avait jamais eu et qu'il n'y aurait jamais un autre homme pour elle. Elle détacha ses lèvres des siennes, ayant besoin de reprendre son souffle.

      — Tu sens tellement bon. Il étala ses lèvres le long de son cou, posant son front à l'endroit où son cou et son épaule se rencontraient. Prenant une profonde inspiration pour se calmer, il enfonça son nez dans sa peau douce. Il respira profondément, ressentant la réaction que provoquait en lui l'odeur unique de sa femme. Avec des dents acérées, il mordilla son pouls, apaisant ensuite la brûlure avec le bout de sa langue.

      Saisissant ses cheveux dans ses doigts, elle l'attira plus fermement vers elle, pressant ses lèvres et sa bouche plus fort contre sa peau. Il n'y avait rien au monde qui la faisait se sentir mieux que lorsqu'elle était possédée par cet homme. Il pouvait lui faire absolument tout ce qu'il voulait, et elle dirait toujours « oui » et « plus ». Il avait brisé la carapace qu'elle avait érigée après son agression, et il ne l'avait jamais laissée la remettre en place. Elle n'avait jamais eu besoin de le faire avec lui ; il savait toujours ce dont elle avait besoin.

      Faisant glisser sa main le long de son dos, il l'aida à se frotter contre lui. Il adorait le jeu avant qu'ils ne se déshabillent. Rien ne l'excitait plus que de savoir ce qui se cachait sous les vêtements de sa femme, mais il y avait quelque chose d'interdit et d'érotique à prolonger le moment où ils allaient se déshabiller et se retrouver peau contre peau. Elle le laissait jouer—elle adorait le laisser jouer—et oh, comme il aimait jouer.

      L'inclinant en arrière contre son bras, il la maintint fermement. Elle lui faisait confiance, sachant qu'il ne la laisserait jamais tomber. Ses lèvres recommencèrent à travailler son cou, aspirant
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